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1
— Bonjour, Grace. Content de vous revoir.
Grace Flynn sentit son cœur s’emballer. Dès que Logan Hunt lui avait ouvert sa porte, ses pires craintes s’étaient réalisées. Sa première impression venait de se confirmer : il était plus beau et plus séduisant que tous les hommes qu’elle avait jamais rencontrés.
— Moi de même.
Oui, elle était contente, elle aussi. Beaucoup trop, même.
Elle avait espéré que l’attirance qu’elle avait éprouvée pour le rancher durant l’entretien d’embauche disparaîtrait comme par magie dès son premier jour de travail. Mais force lui était de constater… que sa réaction était encore plus forte que la première fois. Faire l’autruche n’était pas une option. Il lui fallait voir la vérité en face : elle allait vivre chez Logan Hunt et s’occuper de sa fille pendant les huit semaines à venir. Avec cette vive attirance qu’elle éprouvait pour lui, le travail allait être beaucoup plus difficile que prévu…
Le point positif, c’était que les hommes si beaux étaient généralement des ordures. Du genre à faire de beaux discours, à parler avenir et famille pour vampiriser le cœur de leur victime, leur énergie et, sur leur lancée, toutes leurs économies. Pour son plus grand malheur, elle avait connu un monstre de ce type-là. Et elle avait compris la leçon. Hors de question de se laisser à nouveau séduire par un physique avantageux.
Logan Hunt était très grand et avait une carrure vraiment impressionnante. Il paraissait très jeune avec ses cheveux bruns et ses yeux bleus limpides. Même s’il y avait dans son regard une intensité qui n’était que virilité…
— Vous allez bien, Grace ?
— Oh. Oui, merci.
Le rythme de sa respiration s’était accéléré. L’avait-il remarqué ? Pourvu que non.
Elle était peut-être pessimiste ou cynique, mais elle se demandait quand il allait se transformer en monstre. Le plus tôt serait le mieux. Ainsi son cœur cesserait de battre à ce rythme effréné.
— Vous êtes sûre ? demanda-t-il, visiblement peu convaincu.
— Ça va, je vous assure. La route a été un peu longue depuis Buckskin Pass.
— Je comprends. Je vous en prie, entrez.
— Merci.
Reprenant sa valise, elle commença à avancer.
— Laissez-moi vous débarrasser, dit-il.
Au moment où il prit son bagage, ses doigts effleurèrent les siens. Elle n’aurait jamais imaginé cela possible, mais son cœur se mit à battre encore plus fort dans sa poitrine.
— Vous avez d’autres affaires, dans la voiture ? s’enquit-il.
— Bien sûr. On ne voyage jamais léger, nous les femmes. Je suis une femme.
— Oui, j’avais remarqué.
Il croisa son regard, et ses bonnes manières disparurent un instant. Il la regardait désormais comme un homme regarde une femme quand elle lui plaît.
Ce moment de sensualité mêlée de désir brut la fit frissonner. Elle en avait croisé, des regards d’hommes, mais aucun n’avait été aussi… excitant que celui-là.
Il fallait qu’elle dise quelque chose pour… briser la glace ? Elle avait si chaud, à cet instant, qu’elle n’arrivait même pas à imaginer de la glace !
— J’ai hâte de voir Cassie, dit-elle vivement. Où est votre adorable petite fille ?
— Avec sa maman, pour les préparatifs du mariage. Tracy la déposera quand elles auront terminé.
Grace avait rencontré son ex, avec qui le courant était très bien passé. Tracy lui avait expliqué que Logan et elle n’étaient pas mariés, mais partageaient la garde de leur fille, que Logan n’avait que le week-end. La jeune femme, cependant, allait prochainement se marier et envisageait ensuite de partir en voyage de noces, raison pour laquelle Logan garderait la fillette tout l’été au ranch. Comme il avait beaucoup de travail, Grace avait été embauchée pour veiller sur elle. Elle était curieuse de savoir pourquoi Logan et Tracy ne s’étaient pas mariés. Pourquoi les choses n’avaient pas marché entre eux, alors qu’ils avaient eu une petite fille ensemble et qu’ils semblaient si bien s’entendre.
— Suivez-moi. Je vais vous montrer vos quartiers, proposa Logan d’une voix grave et virile qui fit courir dans son dos un délicieux frisson.
L’entretien d’embauche ayant eu lieu dans le centre de Blackwater Lake, au Grizzly Bear Diner, c’était la première fois qu’elle voyait la maison.
Ils se trouvaient dans une petite entrée. Le séjour était à droite, la salle à manger à gauche. Les meubles en bois étaient patinés par le temps, tandis que le canapé, le fauteuil et l’ottomane étaient modernes, bien intégrés au décor et manifestement confortables.
— Vous savez, Logan, dit-elle en le suivant dans l’escalier, je me suis renseignée sur vous.
— Ah oui ?
Il lui jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, mais son expression ne laissait rien deviner de ses sentiments. Elle n’aurait su dire si cette information l’avait ou non dérangé.
— C’est normal, me semble-t-il. Je vais tout de même vivre chez vous pendant huit semaines, expliqua-t-elle.
— Et veiller sur ma fille.
— Je suis sûre que vous avez fait la même chose à mon sujet. Et je trouve cela normal.
— Je me suis renseigné, en effet.
— Ah, vous voyez ? Ça marche dans les deux sens. Vous ne m’en voulez pas, alors ?
— Pas du tout, répondit-il.
— Vous ne voulez pas savoir ce que j’ai appris ?
Il attendit d’être arrivé sur le palier pour se tourner vers elle.
— Il se trouve que je sais déjà tout sur moi, répliqua-t-il en portant sur elle un regard plein d’espièglerie.
Mignon, songea-t-elle. Oui, il était très mignon quand il baissait un peu la garde. Elle aurait vraiment aimé voir comment il était quand il riait.
— Je ne disais pas seulement ça pour lancer la conversation, expliqua-t-elle. En réalité, j’ai appris que ces terres appartenaient à votre famille depuis quatre générations.
Et cette information la fascinait. Il pouvait facilement retracer sa lignée jusqu’à ses arrière-arrière-grands-parents ! Elle, elle ne savait même pas qui étaient ses parents. C’était ainsi que les choses se passaient quand, peu après votre naissance, on vous enveloppait dans une serviette pour vous déposer devant une caserne de pompiers. Logan Hunt avait un arbre généalogique impressionnant. Elle n’avait que des interrogations.
— C’est exact, dit-il en s’engageant dans le couloir.
Instinctivement, elle fixa son dos puissant et ses larges épaules. Non, elle n’avait rien imaginé : ses muscles s’étaient légèrement crispés.
— Mais vous savez, je n’ai rien trouvé d’inquiétant dans votre passé, lui assura-t-elle.
— Tant mieux.
— Et la maman de Cassie n’a pas tari d’éloges sur vous lors de l’entretien.
— Et si elle avait menti ?
— Je suis sûre que non.
Il s’arrêta devant une chambre.
— Comment pouvez-vous le savoir ? demanda-t-il.
— Je le sais, c’est tout.
— Vous êtes douée pour cerner les gens ?
— Oui.
Enfin, pas toujours. Car elle ne devait pas oublier l’erreur de jugement qu’elle avait commise avec Lance. Mais tout le monde pouvait se tromper, non ? Ayant grandi entre foyers et familles d’accueil, elle avait rêvé toute son enfance d’une maison rien qu’à elle. Elle avait beaucoup travaillé, beaucoup économisé pour réaliser son rêve. Et elle avait tout perdu avec Lance.
La belle voix grave de Logan la ramena doucement au moment présent.
— Alors comme ça, vous êtes douée pour cerner les gens, et vous avez tout de même accepté ce job ? s’enquit-il.
— Vous avez quelque chose de particulier à me dire ?
Elle était presque sûre qu’il plaisantait. Mais dans le doute, mieux valait se montrer prudente.
— Non. Vous avez fait vos recherches, répondit-il en esquissant de nouveau ce sourire espiègle qui la faisait craquer. Bon. J’espère que vous serez bien, ici.
Il ouvrit une porte et entra dans une chambre spacieuse. Il déposa la valise sur une commode en cèdre qui faisait face à un grand lit en fer forgé surmonté d’un ciel de lit, dont les rideaux vert et rose étaient assortis au dessus-de-lit. Sur le mur, au-dessus d’un fauteuil, étaient accrochées des gravures anciennes. À l’opposé, une jolie coiffeuse.
— C’est une chambre de fille, murmura-t-elle, surprise.
— C’était celle de ma sœur. La salle de bains se trouve juste en face.
— Elle en avait, de la chance, d’avoir tout sur place.
— En réalité, c’était une décision d’ordre pratique. Maman et grand-père s’étaient dit que l’on irait beaucoup plus vite pour nous préparer, mes deux frères et moi, si Jamie ne squattait pas notre salle de bains. Il y en a une autre au rez-de-chaussée.
— Waouh ! Quatre enfants !
Et aucune évocation d’un père.
— Vous deviez bien vous amuser, fit-elle remarquer.
— Pas vraiment. Je vais vous faire visiter le reste, dit-il sans lui laisser le temps de rebondir.
Elle avait touché là un point délicat, songea-t-elle en le suivant. Et cela la rendait encore plus curieuse de connaître tous les détails.
Les pièces étaient toutes plus jolies les unes que les autres. Avec ses plans de travail en granit et son grand îlot central, la cuisine semblait avoir été récemment rénovée. Au fond, une table ronde en chêne et quatre chaises assorties étaient nichées dans une alcôve devant une porte-fenêtre donnant sur un jardin soigné.
Grace avait toujours été très sensible à tout ce qui apportait un côté chaleureux. Et de la chaleur, il y en avait, dans cette maison dont elle aurait presque pu tomber amoureuse. À cette idée, elle sentit une sourde douleur lui serrer le cœur. Elle avait toujours rêvé d’un endroit rien qu’à elle, où elle se sentirait chez elle. Lance avait détruit son rêve de la plus cruelle des manières.
Mais elle devait voir le côté positif. Une fois ce job d’été terminé et avec les économies que son métier d’institutrice lui avait permis de faire, elle aurait suffisamment d’argent pour demander un prêt qui lui permettrait d’acheter enfin sa maison.
Il y avait un point négatif, cependant : Logan Hunt.
Logan faisait beaucoup d’efforts pour être un bon père, mais sa fille semblait avoir un don pour lui rappeler que ses efforts étaient le plus souvent vains.
— Papa, tu m’as mis du savon dans les yeux, dit Cassie en grimaçant.
— Excuse-moi, mon bébé, marmonna-t-il en se hâtant de lui tendre une serviette. Ça va mieux, comme ça ?
Tout en s’essuyant les yeux, elle hocha la tête.
— J’ai froid, papa.
— Je vais te sécher.
Tendrement, il drapa la serviette autour d’elle et la serra contre lui. Cassie avait les yeux bleus, les cheveux châtain clair et la plus jolie moue du monde. Les gens disaient toujours qu’elle lui ressemblait. Et cette idée lui plaisait.
— Mets ta chemise de nuit. Je vais te brosser les cheveux.
— J’aime pas.
— Tu veux que je demande à Grace de le faire ?
Elle sembla hésiter quelques instants.
— Il faudrait peut-être que tu lui montres d’abord.
Il allait donc se retrouver confiné dans le petit espace de la salle de bains avec Grace… Il ne voyait pas comment y échapper.
— D’accord. Je vais la chercher, dit-il. Pendant ce temps, finis de te sécher et habille-toi.
Il trouva Grace dans sa chambre, occupée à s’installer.
Debout dans l’encadrement de la porte, il prit le temps de l’admirer. La première fois qu’il l’avait vue, lors de l’entretien, il avait senti une douce chaleur se répandre dans ses veines. Tout à l’heure, quand il l’avait accueillie, il avait tout bonnement senti son sang se changer en lave. Ce n’était pas une beauté classique, mais cette bouche… Ses lèvres pleines paraissaient aussi douces et sucrées qu’un bonbon. Une tentation à laquelle il n’était pas préparé à résister.
Le problème était qu’elle était parfaite pour le poste, si l’on excluait le fait qu’il avait très envie de savoir si elle était attirée par lui, elle aussi. Une question à laquelle il ne pourrait obtenir de réponse qu’en faisant une tentative de séduction, ce qui n’était pas envisageable. Mais il avait beau le savoir… Bon sang ! Pourquoi fallait-il qu’elle soit si sexy ?
L’embaucher tout l’été pour veiller sur sa fille était une mauvaise idée, mais quand il l’avait rencontrée, lors de l’entretien, Tracy était déjà prête à signer. Son approbation à lui était plus symbolique qu’autre chose et les références de Grace étaient irréprochables. Il n’avait trouvé aucune raison de refuser.
— Grace ?
Poussant un petit cri de surprise, elle se tourna vivement vers lui en laissant tomber le tas de culottes et de soutiens-gorge qu’elle s’apprêtait à ranger dans la commode.
— Excusez-moi. Je ne voulais pas vous faire peur, marmonna-t-il.
Il n’avait pas manqué de remarquer que ses culottes étaient échancrées, vaporeuses, et qu’il y en avait dans le lot au moins une rouge et une noire. Peut-être une rose aussi, mais pour vérifier, il aurait dû regarder, ce qui n’aurait pas été très poli. La sensation de chaleur était revenue, dans toute sa force.
— Ce n’est rien, répondit-elle avant de soupirer. Que puis-je faire pour vous ?
Il y avait beaucoup de choses qu’il aurait aimé qu’elle fasse pour lui ! Mais ce n’était naturellement pas le sens de sa question.
— Cassie a fini de se laver, répondit-il. J’allais lui brosser les cheveux. Elle a demandé que vous veniez regarder, au cas où vous auriez à le faire vous-même.
— D’accord.
Quand il tourna les talons, il sentit qu’elle le suivait. Il n’était pas devin, non. Mais son parfum était devenu plus fort, il le sentait s’insinuer en lui. Un parfum qui avait quelque chose d’enivrant.
Dans la salle de bains, Cassie, en chemise de nuit, les attendait.
— Coucou, Grace, dit-elle en souriant. Je suis toute propre.
— Je vois ça. Et tes cheveux sont tout mouillés.
— Je sais. Papa va te montrer comment il retire les nœuds. C’est maman qui lui a appris.
Après avoir pulvérisé un peu de démêlant, Logan se mit à brosser lentement les cheveux de sa fille à l’aide d’un peigne en plastique à larges dents.
— Tu es sûre que tu ne veux pas couper tout ça ? demanda-t-il.
— Non ! s’exclamèrent ensemble Grace et Cassie.
Amusé, il fit passer son regard de l’une à l’autre.
— J’imagine que l’on peut parler de réponse unanime, fit-il remarquer.
— Tes cheveux sont magnifiques, ma puce, dit Grace. Ne laisse pas ton papa te parler de les couper.
— Certainement pas ! répliqua Cassie en croisant les bras d’un air déterminé. Je suis contente que Grace soit là.
— Moi aussi, répondit-il en plongeant son regard dans celui de la jeune femme pour se forcer à ne pas fixer sa bouche.
Si cela n’avait tenu qu’à lui, il lui aurait demandé de partir avant que les choses tournent mal. Il y avait certainement dans les environs quelqu’un qui pouvait la remplacer.
— En tout cas, je dois reconnaître que vous vous débrouillez très bien, Logan.
— Vous avez l’air surprise.
— Un peu. Vous semblez à l’aise, alors que les cheveux de votre fille sont épais.
— Papa dit que c’est pareil que de brosser les chevaux ! lança Cassie en riant.
Les yeux de Grace pétillèrent de malice.
— Alors vous utilisez des démêlants hors de prix pour ne pas irriter la peau sensible de vos chevaux en tirant sur leurs poils ? s’enquit-elle.
— Et si je vous répondais oui ? répliqua-t-il en souriant.
— Je dirais que vos chevaux sont particulièrement choyés.
À genoux derrière sa fille, il continua de démêler ses cheveux aussi délicatement que possible. Il ne voulait pas lui faire mal. Pour rien au monde il ne lui aurait fait du mal délibérément.
— Les chevaux sont des êtres vivants comme vous et moi, expliqua-t-il. Il faut prendre soin d’eux.
— Je suis d’accord. Cependant, je ne peux m’empêcher de m’interroger sur le contexte de la conversation que vous avez eue avec Cassie quand vous avez comparé ses cheveux à la crinière d’un cheval.
— Cette petite diablesse ne tenait pas en place.
Comme pour prouver la véracité de ses paroles, Cassie repoussa le peigne.
— Papa m’a dit que les chevaux ne bougeaient pas quand il les brossait. Et il a parié que je n’arriverais pas à faire le cheval.
— C’est vrai ? demanda Grace. Et qui a gagné le pari ?
— Papa, répondit la fillette dans un soupir de déception. C’est trop dur de ne pas bouger.
— Vos chevaux ont-ils plus de cinq ans, Logan ?
— Pas tous, répondit-il. Cela étant, je vois où vous voulez en venir. Mais l’âge des chevaux et celui des humains ne correspondent pas.
Cassie le considérait désormais d’un air émerveillé, comme s’il était une sorte de dieu.
— Papa sait tout sur les chevaux. Pas vrai, papa ?
Ces paroles le firent réfléchir. Il redoutait le jour où elle comprendrait qu’il ne savait en réalité pas grand-chose.
— Je sais suffisamment de choses pour prendre soin d’eux et savoir quand il faut consulter quelqu’un qui en sait plus que moi, répondit-il.
— Et tu es aussi très fort pour monter à cheval ! Tu m’avais promis que tu m’apprendrais quand j’aurais cinq ans. J’ai cinq ans, maintenant.
Sous le coup de la peur, il sentit son estomac se contracter. Quand il lui avait fait cette promesse, ses cinq ans semblaient se profiler dans un avenir très très lointain. Tout allait trop vite. En moins de temps qu’il ne fallait pour le dire, elle allait se mettre à sortir avec des garçons et demanderait à apprendre à conduire !
— Il faut aller dormir, maintenant. On en parlera plus tard, mon bébé.
— Tu dis toujours ça. Et je suis plus un bébé ! s’exclama-t-elle en le foudroyant du regard.
Une promesse non tenue de plus, et elle cesserait définitivement de porter sur lui ce regard émerveillé.
Embarrassé, il jeta un coup d’œil à Grace, mais ne réussit pas à déterminer ce qu’elle pensait. Ce qui le poussa à s’expliquer.
— Le problème n’est pas seulement d’avoir cinq ans, ma chérie. Il faut aussi que tu sois assez forte pour maîtriser le cheval.
— Et pour être forte, intervint Grace, il faut bien manger et bien dormir.
Reconnaissant pour son soutien, il lui sourit.
— Tu veux lire une histoire avant de te coucher, Cassie ? demanda Grace.
La petite prit un air sérieux.
— Je ne sais pas encore lire. Mais en septembre, j’irai à la grande école pour apprendre.
— Et si c’est moi qui lis ? proposa Grace.
Cassie réfléchit quelques secondes et hocha la tête.
— Très bien, mon bébé, dit Logan.
Les traits de sa fille s’étant durcis, il ajouta vivement :
— Pardon. Tu n’es plus un bébé. Mais je vais quand même aller te mettre au lit. Et ensuite, Grace te lira une histoire.
— D’accord.
Il lui prit la main pour la conduire jusqu’à sa chambre, et la déposa délicatement dans son lit avant de la border.
— Dors bien, ma chérie. À demain.
— Tu ne veux pas écouter l’histoire, toi aussi ?
— J’adorerais, mais…
Il avait besoin d’espace. Loin de Grace.
— … Ça vous permettra, à toi et Grace, d’apprendre à vous connaître. N’oublie pas que je ne peux pas toujours être là. Parce que j’ai du travail.
— Alors Grace est comme Mary Poppins ? Elle vient garder des enfants et elle fait de la magie.
Instinctivement, il se tourna vers Grace.
— Je ne sais pas si Grace fait de la magie, mais elle est là pour veiller sur toi, répondit-il. La plupart du temps, tu seras avec elle.
— Mais il faudra quand même que tu m’apprennes à monter à cheval, papa.
Ne sachant toujours pas quoi répondre, il décida d’ignorer ces propos. C’était honteux, certes, mais il ne voyait pas quoi faire d’autre.
— Dors pour devenir grande et forte, murmura-t-il en l’embrassant doucement sur le front.
Une fois sorti, il resta quelques instants dans le couloir à écouter la jolie voix de Grace, qui lisait une histoire à Cassie. Puis il finit par retourner au rez-de-chaussée en essayant de ne pas penser à la lingerie sexy qu’il avait vue dans la chambre. Ou encore à Grace ne portant rien d’autre que l’une de ces culottes, pourquoi pas la rouge ?
Un bon whisky l’aiderait certainement dans cette entreprise. Ou pas. L’alcool tendait à lever les inhibitions et à ramollir la détermination. Or c’était précisément l’effet inverse qu’il visait.
Le café était sans doute un choix plus sûr.
Après s’en être servi une tasse, il alla dans son bureau pour accomplir les inévitables tâches administratives. Il n’aurait su dire combien de temps était passé quand il entendit frapper à la porte restée ouverte.
— Excusez-moi de vous déranger, Logan, mais j’ai pensé que vous aimeriez savoir que Cassie s’est endormie.
— Très bien. Merci, répondit-il avant de se retourner vers son ordinateur.
— Par ailleurs, j’aurais aimé vous parler. De Cassie.
— Bien sûr. Asseyez-vous.
Il retint un soupir ; il aurait préféré mettre de la distance entre eux.
— Merci, dit-elle en prenant place dans l’un des fauteuils club qui se trouvaient devant son bureau.
— Y a-t-il un problème ?
— Non, répondit-elle avec un peu trop d’empressement. Votre fille est merveilleuse.
— Je suis d’accord.
Et elle aurait mérité un père avec moins de défauts.
— J’aimerais juste savoir ce que vous attendez de moi, dit Grace.
Il attendait d’elle des choses… qu’il ne pouvait en aucun cas lui dire.
— Je ne suis pas sûr de comprendre le sens de votre question.
— Lors de l’entretien, nous avons surtout parlé de mes qualifications et je sais que mon travail consistera à m’occuper de Cassie et à veiller sur elle.
— Tracy vous a-t-elle expliqué qu’elle préférait que vous veniez avant son mariage pour que Cassie puisse s’habituer à vous ? Il se trouve qu’elle a des milliers de choses à faire pour préparer ce grand jour. Et quand elle partira en voyage de noces, elle se sentira plus rassurée si elle sait que tout se passe bien ici.
— Elle m’a expliqué tout cela, oui.
— Bon. Alors tout est parf…
— Attendez. Je sais que vous travaillez beaucoup et que vous ne serez pas toujours disponible dans les jours à venir. J’aimerais donc lever dès maintenant toutes les interrogations. Comment voulez-vous que je structure le temps, pour votre fille ? Tracy m’a dit qu’elle m’avait embauchée parce que j’étais institutrice et que Cassie commencerait l’école en septembre. Voulez-vous que je lui fasse faire des activités d’apprentissage ? Ou uniquement des activités ludiques ?
Il n’en avait aucune idée. C’était le domaine de Tracy. C’était elle qui prenait toutes les décisions. Comme il n’avait sa fille que le week-end, il se fiait totalement au jugement et à l’instinct de sa mère. Il avait toujours procédé ainsi. Pour sa part, il avait eu une enfance si chaotique qu’il ne se sentait absolument pas en mesure de décider quoi que ce soit, concernant sa fille.
Luttant pour dissimuler la panique qui s’était emparée de lui, il regarda Grace bien en face.
— C’est vous l’experte. Vous pensez qu’elle a besoin de faire des activités d’apprentissage tout l’été ?
— Elle me paraît brillante, alors j’imagine que non. Mais je peux lui faire faire des choses amusantes qui lui permettront d’apprendre sans qu’elle s’en aperçoive.
— Cela me paraît très bien.
— Personnellement, je trouve que les enfants devraient pouvoir vivre dans l’insouciance autant que possible. Les responsabilités viennent bien assez tôt.
Il en savait quelque chose ! Il n’était qu’un enfant quand sa mère avait quitté l’homme riche et volage qui était son mari en emmenant ses quatre enfants. Ils s’étaient retrouvés sans abri, même si sa mère travaillait comme serveuse et femme de ménage. Elle avait toujours fait de son mieux pour prendre soin d’eux, mais inconsciemment, il avait endossé le rôle de chef de famille pour les protéger, elle, ses frères et sa sœur. Il n’avait alors que douze ans. Avec le recul, il ne souhaitait cela à aucun enfant.
— Très bien, dit-il comme Grace attendait sa réponse. L’insouciance avant tout. Pas de devoirs de vacances, donc. Nous avons bien fait d’en parler. Je suis ravi de…
— Il y a autre chose que j’aimerais vous demander.
— Allez-y, dit-il en se retenant de soupirer.
— Voulez-vous que je fasse du ménage, de la cuisine, des choses comme ça ?
— La femme de ménage passe une fois par semaine, donc ne vous inquiétez pas de ça. Mais il vous faudra vous occuper de vos repas et de ceux de Cassie.
— Aucun problème. Je serais ravie d’en préparer pour vous également, si vous le souhaitez.
Il y avait dans sa voix et dans l’expression de son visage une douceur à laquelle aucun homme n’aurait pu résister. Une douceur qui s’insinuait en lui, comblait le vide qui était dans son cœur. Il était généralement épuisé quand il terminait son travail le soir, et ce fut pour cette raison, sans doute, qu’il baissa la garde.
— C’est très gentil de votre part, répondit-il.
— Parfait. Ça me fait plaisir.
Et elle sourit comme si elle pensait vraiment ce qu’elle disait.
— Bien. Si vous n’avez plus d’autres questions…
— Une dernière chose, dit-elle.
Décidément…
— Je vous écoute.
— Pourquoi ne voulez-vous pas apprendre à Cassie à monter à cheval ?
— Qu’est-ce qui vous fait penser que je ne veux pas ?
Elle avait raison, mais ce n’était pas la question.
— Je lis entre les lignes, expliqua-t-elle. Le fait que vous lui disiez toujours que vous en parlerez plus tard, ajouté au fait qu’elle dise qu’elle n’est plus un bébé. Manifestement, elle se sent traitée comme tel.
À ce moment-là de la conversation, n’importe quelle maman aurait sans doute répliqué qu’elle était la maman et qu’elle savait ce qu’elle avait à faire. Hélas, il ne pouvait pas jouer la version papa, pour la simple et bonne raison qu’il n’avait aucune idée de la façon dont un bon père devait se comporter.
— Que voulez-vous dire ?
— Je vis en zone rurale et j’enseigne dans une école maternelle. Beaucoup d’enfants plus jeunes que Cassie ont déjà appris à monter. Alors de quoi avez-vous peur ?
Que les mauvaises choses qu’il avait vécues dans son enfance soient restées ancrées en lui, qu’elles finissent par ressortir et faire du mal à sa fille.
— Je n’ai peur de rien, rétorqua-t-il. J’ai simplement promis à Tracy qu’elle récupérerait notre fille en un seul morceau quand elle rentrerait de son voyage de noces. Vous avez été embauchée pour m’aider à atteindre cet objectif.
— Très bien, dit-elle sur un ton qui laissait clairement entendre qu’elle avait remarqué qu’il n’avait pas vraiment répondu à la question. Alors c’est tout. Bonne nuit, Logan.
Il admira la courbe de ses hanches quand elle quitta le bureau, avant de se laisser aller contre le dossier de son fauteuil en soupirant.
Cassie irait bien quand tout cela serait terminé, parce qu’il était prêt à tout pour s’en assurer. Mais lui, comment se sentirait-il ?
Grace Flynn était imprévisible, et son expérience avec les chevaux lui avait appris que c’était là une chose dangereuse.
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